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Le CO2 doit être considéré comme une matière première renouvelable, une molécule idéale pour stocker les énergies 
renouvelables, au premier rang desquelles l’énergie solaire, sous forme de carburants renouvelables comme le méthanol, 
le méthane ou d’autres hydrocarbures. Pour ce faire, il faut contrôler et optimiser la réduction catalytique du CO2 soit 
directement à partir de lumière soit avec de l’électricité issue de la lumière incidente, en franchissant les barrières 
d’activation nécessaires au transfert de plusieurs électrons et plusieurs protons (8 électrons et 8 protons dans le cas du 
méthane par exemple), afin d’obtenir la cible désirée avec une haute sélectivité. Cela reste un formidable défi pour les 
chimistes en ce début de 21ème siècle.[1]
La catalyse hétérogène à base de métaux comme le cuivre ou de matériaux carbonés dopés avec des atomes 
métalliques a été explorée avec des résultats encourageants, notamment pour l’obtention de monoxyde de carbone (CO) 
ou d’acide formique (HCOOH), les produits de réduction à 2 électrons et 2 protons du dioxyde de carbone.[2] L’obtention 
sélective et avec de bons rendements de produits plus réduits, notamment les hydrocarbures légers reste problématique 
et peu maîtrisée, même si des progrès récents et spectaculaires ont été réalisés.[3]
Parallèlement, et sans lien avec les approches précédentes, la catalyse moléculaire de réduction du CO2 a également 
été explorée à l’aide principalement de complexes de métaux de transition de bas degré d’oxydation, notamment avec 
des métaux abondants comme le Fe, le Mn ou encore le Co. Si d’excellentes sélectivités ont été obtenues tant pour la 
génération de CO que de HCOOH,[4] l’obtention de produits plus réduits reste, comme en catalyse hétérogène, rare.[6]
Il est sans doute possible, en combinant des catalyseurs moléculaires, qui ont l’avantage d’être sélectifs, et des matériaux 
carbonés, aisés à structurer jusqu’à l’échelle nanométrique et susceptibles de conférer une stabilité accrue au système, 
de développer des catalyseurs hybrides permettant de relever les défis mentionnés plus haut. Le séminaire décrira nos 
premiers efforts dans ce domaine.
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